
Qué,
Eeee >

\pue”

Vou. 16

 

JOURNAL HEBDOMADAIRE

“T-11YACINTITE, Que, VENDREDI 4 MARS 1904

IBUNE
No 43

 
 

LA TRIBUNE
JOURNAL HEBDOMADAIRE

PUBLIÉ À ST-HYACINTHE,P.Q

ABONNEMENT

Un au….….…….#1.00
6 mois... VO

ANNONCES

lère Insertion (luligne) ...........l0e
Insertion subafquente (la licne).. . .Ber
Annonces à long terme à prix modéré.

A, DENIS,
Directeur-Propriétaire.

 

ST-TIYACINTRE, 4 Mars 1904
 

 

Le dinar du club de Réforme,of-
fert le 27 février dernier, à Mont-
réul à l'hon. L. P. Brodeur u été
particulièrement brillant. Une élite
nombreuse de toutes les classes et
do toutes les races assistait à cette
fête. L'hon. sénuteur Mackay prè-
sidait.
A l'heure des tonsts, on versa

d'abord une première coupe en
l'honneur du Roi, puis le président
proposlu santé de l'hôte du la soi-
rée, hon, 1. P. Brodeur. Il fut,
dit MacKay le meilleur président
que les Communes ont eu jusqu'ici,
et il sern maintenant un ministre
parfuit. Ce toust fut regu aveo le
plus grand enthousinsine, eb c'est
au milieu d'une belle ovation que
I'hon. M. Brodeur se leva pour ré-
poundre.

Le discours de M. Broleur que
l’espaco nous empôche te reprodui-
re fut chnleureusement applaudi,
Après avoir parlé de l'état prospè-
re du Cavnda, depuis 1896. L'ho-
NOFaUIO Mialstre Lermaais ous.
discours pur un mot d'éloge à l’a-
dresse de Sir Wilfrid Laurier:

‘“Parson éloquence et ses tulents,
il à fait mieux connaître notre pays
à l'étranger qu'aucun Cunudien ne
l'a fnit avant lui. Je suis heureux
de pouvoir dire que sn santé, assez
faible pendaut un certain temps,
est muintenunt excellente, Nous
espérons tous qu’il nous sera con-
servé pendant de longues nunées
pour travailler à l'avantage de no-
tre pays. ll a fait plus que qui-
conque pour éteindre les préjugés
de ruce et, profitant de ses leçons,
nous Anglais, Ecnssais, Irlandais,
Français, allons nous mettre à l'œu-
vre, la main dans În tnain, pour ns-
surer le succès et lu prospérité de
notre pays, le Canada”.

Plusieurs santés ont été propo-
sées et répondues par MM. Godfroy
Langlois, le honorables Dandurand
et Casgrain, Gervais, Rivet, P. H.
Roy,et autres.
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LA RIVE SUD
 

Enfin la situation intolérable qui
était Inite à In population de lu rive
Sud pur ln Façon déplorable dont
était exploitée la ligne de chemin
qui pnsse de ce côté de Inrivière va
avoir un terme grâce à lu mesure
énergique prise par l'hon. M. Pré-
fontaine. Depuis plusieurs mois
déj, il était en mesure d'enlever
les lignes de In Rive Sud et du Qué-
bec Southern des mains des admi-
nistrateurs ui se woquaient du
publie, mais il avait toujours hésité
à cxécuter les jugements dont il
était porteur, de crainte de fairo
tort au public.

Sumedi, sur les instances des dé.
putés de cette région, de MM. V.
Geoffrion, A. Bruneau, Dr Mi-
gnenult, J.-B, Blanchet, hon. L.-P.
Brodeur, L.-P. Demers, M. Préfon-
tuine s’est décidé à fuire saisir le
chemin de fer du Québec Sud. Un
séquestre vu être immédiatement
nommé pour exploiter la ligne'dans
l'intérêt général,
On verra par notre dépêche que

des ordres ont été donnés à cet ef-
fet immédiatement.

Toute la population do la vivo
Sud, qui a été si mnltraitée sera
houreuse d'apprendre la bonne nou-
velle qu’ello est débarrasséo du
joug des compagnies qui l’ont nar-
gués depuis si longtemps. Par sui-  

te de l'action prompte et eflicnce de
l'honorable ministre de ln marine
et de ses collègues et anus, ls af-
faîres vont maintenant changer de
face eb avant peu In Jigne ponrea
passer aux wins d'une compagnie
sérieuse et décidée it donner satis-
faction nu public.

Le Canada,

ce»A»CB———

Ottawa 29.—L'hon. Préfontaine
qui depuis plusieurs mois déj: avait i
obtenu des jugements contre le
chemin de fer de lu Rive Sud et le
Québec Southern s’est décidé à ln
demande des députés des comtés de !
Verchères, Chambly, Richelieu, Yu
maskn, St-Hyacinthe Reuville et
Iberville À opérer une saisie ee lu
ligne afin de pouvoir nssurer à ln
population de ces comtés un servi-
ce convenable qui leur faisaut nbxo-
lament défaut depuis longtemps. |

Le ministre des chemins du fer,
désirenx en celn de préter toute
l’assistance possible à son collègue
représentant le district de Mont-
réal, à immédiatement donné 1ns-
truction n ses procureurs de pren
dre toutes les procédures nécessui-
res pour mettre lu ligne sous se-
questre et en permettre l'exploit
tion régulière jusqu'au jour cù elle
pourra être vendue eb pisser ainsi
entre les mains de personnes eapn-
bles de remplir leurs obligations et
de satisfaire les légitimes besoins
du public.

+
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Washington, 25.—Les représen
tants de la “Commercind Cable Co”.
ont demandé nu gouvernement des
Etats-Unis l'autorisation de se ser-

à Gora Me

d'un cable projeté entre l'Amérique
et le Japon.
Ln raison de cette requête est quo

l’on craint que les Russesne cou-
pent les câbles qui relient Shanghaï,
en traversant la mer Jaune, S'il
en était ainsi, le Japon sernit com-
plètement iaolé.
On a sérieusement étudié la ques-

tion de savoir si, en donnant la per-
mission demandée le gouvernement
américuin ne violerait pus ln loi de
la neutralité. Le gouvernement a
décidé dans la négative.

. *
-

Séoul, 27,— Le gouvernement de
la Curée a décidé d'ordonner aux
troupes coréeunes de se joindre à

l’armée japonaise.
L'avmée actuelle de la Corée est

forte de 17,000 hommes armés à
l'européenne; elle est bien exercée.

.
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Suint-Pétersbourg, 27.—Une dé-
pêche de Port-Arthur dit que l’at-
taque du 25 s’est terminée par uue
victoire complète pour les Russes.
Les batteries des forts ont fait su-
bir des pertes sérieuses aux Japo-
nais.

* ®
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Washington, 27.—On a reçu à la
légation japonais, le texte du trai-
té négocié entro la Corée et lu Ju-
pon. Les principaux articles sent:
“Dans le but ce maintenir uuo

amitié solide eh permanente entre
les deux pays, établir ln prix en
Extrême-Orient, le gouvernement
coréen accordera une confiance ab-
solue au gouvernement japonais ct
suivra les avis de ce dernier, en ce
qui regarde les réformes ndminis-
tratives À faire.
“Le Japon, dans un esprit d'ami-

tié, assurera le repos et gnuvegarde
de là maison impériale de ln Corée.

“Lo Japon garantit l'indépendan-
co et l'intévrité du territoire co-
réon.
“En cas où l'intégrité territoriale

de la Coréo serait menacée, le Ja-
pon prendra les mesures queles eir-
constances nécessitoront, et ln Co-
rée devra l'appuyer.

“Le Japon, dans ce dernier cas,
pourra occuperles positions straté-
giques qu’il jugera à propos”.

sw

St-Pétersbourg, 29.—D’après une
dépêche de Lino Yung, en date du  28 février, les Chinois do la rivière

Ynlou affirment que l'avant-garde
de lu cavalerie russe, après avoir
traversé In riviere Yalou et s'être

avancée en Corée n Une distanee
d'environ 200 verges, n engugé le

feu avee les Japounis, Les Jnpo-
nis se sont enfuis après avoir
nbandonné leurs chevaux qui sont
tombés aux wains des Cosu-
ques Le général Linewiteh a lan-
cé À leur poursuite des envaliers et
une brigsvle d'infanterie avec l'or-

dre d'uceupet le nord de la Corée.
“ -
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Londres 27.—La “Gazette” de
Westminster, dit que ln nomination
de M. Blake comme président inté-
rimaire du comité de ln Chambre
des Communes de Westminster, se-
va bien accueillie par l'opinion pu-
hlique, C'est, dit-elle, un honnnn-
fie bien mérité que le gouverne

ment vient de rendre à l'un des dé-
; putés nationalistes les plus respec
tés,

-* &
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Tokio, 1.—Ln cour coréenne a
fait un don de $100,000 aux hôpi-
taux de la Croix-Rouge, Les am-
haussudeurs anglais et winérican A
Séoul sont en faveur du protocole
coréen japonais. Les nuturités lo-
cales ont reçu ordre du gouverne
went de Tokio, de protéger le con-
sul russe a Fusan, Corée, et de l’ai-
der à se rendre à Moji, Japon, afin

qu'il aille de là à Nagasaki, dot i!
pourra se diriger vers sun pays,

*
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Wei-Hoi- Wei, 1.—L'eseadre Ja-
pounise a été aper¢ue au large de
Shantungs Win Wong Choue, le
nouveau ministre corvéen en Chine,
=: rend à Pékin. Au cours d'une
conférence gu'il a cue avec M.S.
Lockhart, ministre anglais & Woi-
Hni Wer, M. Chouv n exprimé l'o-
pinion que le nouvenu traité entre
la Corée et le Japon fortitiera lu si-
tuation de la Corde et lui donnera
une nouvelle vie, pour l'avenir.
Les Coréens, dit-il, reconnnissent
les intentions honnêtes du Japon;
le développement de ln Corée est
assuré pourvu que le Jupon sorte
tiiomphant de sa lutte contre la
Russie. La Corée aidera son allié
de toutes ses forces.

. w
-

On caleule quo le 20 mars la Ras-
sie comptera, en Extrême-Orient,
5,000 d'artillerie, 8,000 in,émieurs
eb 25,000 gardes de canins de fer.
Toit de mème certains straté-

gistes sont convaineus que la Rus-
sie se contentern d'une campagne
de défensive jusqu'à ce qu’elle suit
entièrement préparée à repousser
son ennemi.
La marche des troupes japonai-

sca en Corée est, dit-on, considéra-
blement affectée par l'infériorité
des chevaux japonais. On dit mé-
ine que la plupart sont absolument
inutilisables.

+
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Londres, 2—La rumeur cireu-
lnut, ce imatin, dans les couloirs de
la Chambre des Communes, que
Port-Arthur avait capituld. Il a
êté impossible de retracer In source
de cette rumeur à laquelle person-
ne n'ajoute foi.

* +*
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La toux

La plus tenace est apaisée rapide-
mont avec quo ques doses de DAUME
RIUMAL,

L'action de ses principes sédatifs ot
balsamiques modifie les secrétions irri
tantes des bronches ; le oulme qu'il pro-
cure est réolloment réparateur.

 

Frédéricton, N.-B. 1 mars.—L'’é-
glise catholique de Ste-Anne, à
French Village, comté d'York, a
été détruite par un incendie au-
jourd’hui, Elle avait été construi-
te il y n soixante ans. La cloche
avait été présentée aux catholiques
par le roi de France, avant la con-
quête. Elle avait aussi un missel
vieux do plus de deux cents ans.
Pertes $2,500 ; assurance, $1,000.

-_
-  

Moscou, 1 —Lo Club des Nobles
a vote 550,000 pour le fonds de la
warine et 525000 pour la Suc'été
de tn Croix Rouge.
Un marchand de tahne, nommé

Bostanialglio. a donne 2,000,000 de
cigares, eb le propriétaire d'une raf-
tinerie, M, Teraschehenko, un char
de sucre à lu Société de lu Croix-
Rouge.

= +
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Paris, 22,—Le corrospondant de
l’Echo de Paris à St-l'étersbour,
dit qu’il est rumeur que la nomivn-
tion du général Kuropatkin au pos-
to de commandant de | armde russe
en Mansdcehourie, signifie la perte
du prestige nuprès du tsar, du vi-
ce-rot Alexicff.

Voici, dit le correspondant, luvé.
rité à co sujet :

“Le tsar demanda au vico-roi s’il
ne croyait pus nécessaire d'envoyer
un général pour commander Jes
troupes, si oui, lequel il préfèrernit,

“Le vice-roi répondit qu'il était
nécessaire d'avoir un général pour
commanxler l'arméo de terre, munis
qu'il n'avnit aucune préférence.
“À colu, le tzar demandu au vice-

roi si la nomination du général
Kuropatkin lui serait agréable.

“Absolument, répondit le vice.
roi, mis je prie Votre Majesté de
me relever de toutes les rosponsa-
bilité des opérations de l'armée, que
prendra le général Kuropatkin”

Alcxietf reste vice-roi, tandis que
le général en chef un le pouvoir de
communiquer directement avec le
tsar.

-—2.

Maintenez vos enfants en
Donne saute
 

Avec des organes digestifs et hon
état, les enfants n’ont pas À crain-
dre la maladie. Ils jouiront d'une
bonne santé, auront un teint rose,

un bon appétit et seront heureux.
Ils dormiront bien et profiteront
vite. Vos enfunts uuront toujours
une bonne santé, si vous leur Énites-
prendre des Tablettes Baby's Own,
qui guérissent toutes les affections
stomucales st intestinales, la nervo-
sité, irritation à l’époque de ln
dentition, cassu les rhumeset ln fiè-
vre, prévient le croup et «détruit les
vers, Et vous avez un garantie
formelle qu'il nya ni narcotique,
ni drogue délétère dans co médieu-
ment. Mme Joseph Herbert, Kil-
larney, Ont, dit : “Je suis heureu-
so de dire que les Tublettes Baby's
Own ent fait beaucoup ds bien a
mon bébé, J'ai aussi passé quel-
ques-unes de ces tablettes a certai-
nes de mes amiesqui ne les ont pas
trouvées moins bonnes”. "Lous les
marchauds de remèdes en vendent,
ou on les enverrn pur ln poste à
raison de 25 cents ln boîte à ceux
qui écriront à The Dr Williams
Medicine Co., Bruckville, Ont.

oat #1

Mgr Proulx, ancien curé de St-
Lin, est mort le ler murs, à Otta-
Wa, après uno longue ct cruelle ma-
Indie, qui lu retenuit aux portes du
tombeau depuis environ deux mois.

sr

  

Madame Edonurd Raymond Fa.
bre, mère de feu Monseigneur Fa-
bre, archevêque de Montréal, est
décédée le 26 février, à sa demeure,
angle des rues Lagaüchetière et
Saint-Hubert, Montrénl.
Ln défunte, née Luce Perrault,

était la fille de feu Julien Perrault
et d'Euphrosine Lamontagne. Elle
naquit le 20 juin 1811 et se trou-
vait par conséquent Âgéo de 92
ans, 8 mois et quelques jours.

e +

Rome le 25—Bien que le pape
ait décidé que le Vatican prendra
part & Vexposition de Saint-Louis,
ila refusé d'envoyer le cardinal
Satolli pour le représenter oflciel-
lemont. Lo cardinal visitera pro-
bablement les Etnts-Unis privé-
ment, consacrera ln nouvelle eathé
drale Saint-Patrick, à New-York,
et se rendra ensuite À Suint-Louis,

“. »
&  

La Chambre des Lords, en An-
gleterre, vient d'adopter en deuxiè-
me délibération le projetde loi con-
cernant le système métrique. Ilne
faudrait pue croire pour celn que
le “yard” et le gallon impérial
soient pros de disparnitre.  Clest
tout de même un grand pas de fait
vers l'unité des poids et mesure
dans le monde.

- -
*

Un nouveau cours pour la fabn-
cation du fromage vient d'ôtre
inauguré à l’école d'industrie lai-
tière et durern 3 semaines. Co
cours sera suivi par une cinguan-
tnine d'élèves parnissant tous bien
disposés À se perfectionner dans l'art
de fabriquer les meilleurs ot les
plus beaux fromages.

 

a

 

Arrangements pour ta Gran-
de Exposition Uni-

verselle

 

M. G. T. Bell, du chemin do fer
du Grand Trone, est revenu de la
Convention des Agents généraux
de billets et passagers Américrine
tenue à St-Louis, à Inquelle con-
vention des arrangements ont été
pris pour des excursions sur les li-
gues de transport da pays en rap-
port avec l'exposition universelle,
en rapporbaveo les voies terminales
de St Louis et l'exécutif de l'expo-
sition. Cette consultation sera do
nature à allier mntériellement les
diverses associntions qui s'occupent
du trafie des passagers à s'occuper
pour le bon «lu sujet au plus en dé-
tail. Il a été reconnu, à St-Louis,
qu'il était préférable que chaque
@roupe agisse séparément et dans
Ce but les nesocintions de passagers
dela Nouvelle Angleterre, du Grand
Tronc et Central s'assemblent à
New-York cette scinnine.
Au banquet donné par la ligue

des homines d'affaires de St Louis
aux officiers visiteurs, M. Bell a
parlé en faveur des ligues cnnadien--
nes qui avaient reçu des compli-
ments de l’administration do l'ex-
position pour la publicité compara-
tivement considérable qu'olle
avaient déjà fuite dans le but de
promouvoir lo succès de l'exposi-
tion, pour laquelle l'administration
u déjà dépensé plus de 85,000,000 à
part les millions dépensés pour cha.-
quo état cb territoire. Pays étran-
gers, exposants individuels, conces-
sionnaires qui porteront ln valeur
totale & 50 millions de dollars,

L'annonce fuite par M. Bell que
le Grand Tronc mettrait en cireu-
Intion, pendant l'exposition, Un ser-
vice double da trains quotidiens ene
tre la métropole du Canada, Mont-
réal et St-Louis, en passant À tra-
vers les principales villes du Do-
inion, Toronto, Hamilton, Lon-
don, ete, fut nceueillic aves une vi-

ve sntisfuction par les hommes d’a£-
faires et les officiers de l'exposition
présents au banquet. '
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La psychologie de l'auinonce

 

Un journaliste allemnnd vient
de se livrer à une étude tout à fait
spéciale qu'on pourrait intituler :
‘La psychologie de l'annonce”.

Il résulte de son travail que,
pour avoir quelque cffet, une an-
nonce doit paraître au moins dix
fois à peu près à ln même place.
A lu première insertion, le lec-

teur no la voit pus ; à lu deuxième,
il la voit mais ne lu lit pas;à Ja
troisième, il lu lit; à la quatrième,
il s’informe du prix de l’article re-
commandé ; à la cinquième il note
l'adresse ; à la sixiète, il en parle
à sa femme ; à la septième, il se
promet d'acheter ; à la huitième, il
aohète ; à lu neuvième, il en parle
à ses amis ; à la dixièmo, les amis
en parlent à leur femme.

Alors, la multiplication surve-
nant, vous jugez de l'effet !
rn
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Une legende Coreenne

La Corée qui va bientôt voir
‘commencer tragiquemont son his-
‘toire, n'est encore qu’un pays de
légendes, comme le fut naguère le
Japon, et In fondation de l'empire
du Matin reste confusément perdue
‘dans lu nuit des temps. Les Co-
réens eux-mêmes ne suvent de l'o-
rigine de ln dynastio de leurs sou-
verains que lu légende suivante :
La fnvorite du roi d’une provin-

‘ce du nord de lu Chine se prome-
nait au bord d'une rivière, lorsqu’el-
le uper¢ut une petite Lrume qui
prit aussitôt In forme d'un œuf et
de cet œuf, elle vit sortir un en-
fant qu'elle apporta au roï son mai-
tre. Le roi furieux jetle pauvre
petit ôtre en pâturage aux cochons
"qui, au lieu de le dévorer, l’entou-
rèrent de soins et lui donnèrent à
manger ; ce que voyant le roi, émer-
veillé, fit porterl'enfant dans son
palais et l'appela “Lumière de l’O
rient”.

L'enfant grandit, devint un ar-
cher émérite dont son protecteur
inconstunt fut bientôt jnloux et
qu'il chassn. Le fugitif arriva à
la rivière Yalou ; ayant lancé uno
flèche dans l'eau, des milliers de
poissons surgirent instantnnément
et lui firent de leurs corps un pont
qui lui permit de gagnerl'autre ri-
ve. Lu “Lumière d'Orient” trouva
un peuple aimable qui le choisit
pourroi. Le

Ainsi fut fondée la dynustio co-
réenne dont le teprésentunt actuel
porte le nom de euphonique de Lé
Kai.

———0e0

LAMOUR

 

Tout homme a senti, ne fit ce
qu'un jour, cette étrange ivresse.
Il y a un visage dont l'éclat illumi-
nuit sus insomuies, des yeux dont

il a cherché le regard comme une
plante cherchel'air etle soleil ; une
voix entre toutes a fait bressaillir
les cordes intimes du son ämo ; et
il a cru que ce visage, ce regard,
‘cette voix, étaient nécessaires à si
vie.

Qui n'a passé le soir sous une fe-
nôtre endormie, avec l’aspérancu
d’y voir seulement glisser une om-
bre -

Qui n'a ramassé une fleur tom-
bée ou jetée, pour In gurder tou-
jours.
On a été jaloux, on à versé des

larmes dont on se souvient encore,
dont on savoure encore l'amerture,

- chère, longtemps après avoir oublié
l'objet de tant de douleurs,

Unlieu n été sacré sur lu terro
ct l’on s’y est rendu, seul, atin de
rovoir l'herbe foulée nu pas de cet
te paix «le ln jeunesse, qui semblnit
laisser partout des vestiges udorés,

Queljue but que l'on uit voulu
ponrsuivre & lheure radicuse de

‘ces premiers élans où l'oncroit tout
atteindre, on s'est dit : une seule
fine, un seul regard me suivront
daus lu carrière ; un cœur, un seul
cœur, fera des vœux pour moi, se
réjonira si jo triomphe, si je suc-
cumbs.. ! Et do tous les rêves de
gloire çu été le plus doux. Oui
tout homme n été plus ou moins
longtemps sous l'empire d'une fem-
me, qui souvent ne l'in j as su.

Louis VEUILLOT.

  

Roberval, 29, —Douze personnes
-ont perdu la vie dans la nuit du 28
au 29 février, au cours d’un désas-
treux incendio qui a réduit en cen-
dres la résidenco de Thomas Guay,
à Saint l'élicien. Tout le monde
qui se trouvait dans In maison au
moment où lu feu s'est déclaré ont
péri, ct personne ne racontern jan.
mais les horreurs de cet épouvan-
table sinistre.

Les victimes sont les huit enfants
de M. Thomas Guay, fils, les trois
enfants de M. Philipre Gagnon,
gendre de M. Thomas Guay, père,
ot Mme Philippe Gagnon.

“ ®
*

Les « tous supplantes

Le DAUME RHUMAL par son efficacité,
a snpplantés tous les remèdes préconi-
sés jusqu’à ce jour pour le traitemont
des affections de Ja gorge, en calmant
l'irritation. Seulement 25 cents la bou-
teille.

——————2e+.—

Les mauvais effets de la
cigaretie

Depuis plusieurs années, la pres-
se en général, » démontré lus mau-

A —

vais effets de l'usage de In cigaret-
te chez les jeunes gens surtout.
N'empéche pus que l'on voit enco-
re de mnuvais jeunes gens en faire
un usage immodéré. Si l'on ren-
contre nujourd’hui un jeune hom-
me de quinze à vingt ans, généra
lement, il vous parlera sensément,
mais il aura & la main une cignret-
te, et même vous en offrira une, Il
æ les doigts, l'index et le pouce tout
teints de nicotine,  Quuud done les
parents de ces jeunes gens pourront

ils leur fnire comprendre quec'est ni
plus ni moins qu’un poison violent
qui leur âte l'intelligence, et qui les
vonduit au tombeau,
Un exeinplo entre cent vient de

confirmer ce que nous disons,
Ces jours derniers, un jeune gar-

çon d’une quinzaine d’aunées, ct
«qui avait devant Int un bel avenir,
étant fort, bien con-titué, s'était
tunlheure*sement adonné à cette
Fntule passion du lu cigarette. Mnl-
pré toutes les remontrances qu'on
pouvait lui fuire, il s’obstinait tou-
jours & faire usage de la cignretbo,
—deux paquets par jour. Le ré-
sultat est qu'aujourd'hui, il git sur
un lit de douleurs, et d'après les
médecins, ses jours sont comptés.
Il est la victime de coute passion de
la cigarette.

——+mmeeee

AVIS est, par les présentes, donné que
“la Compagnie du Pont St-l'ic”, corps po-
litique et dûment incorporé par lettres pa-
tentes émises sous le Grand Sceau de lu
l'rovinee de Québec, en date du quatorziè-
me jour de mars mil huit cent quatre-vingt-
dix-huit, étant aux droits de Hilaire Thé-
berge à hui conférés par acte du Parlement
ce lu Province du Canada, passé à In secon-
desession du septième parlement du Carneda
dans la vingt-sixicme aunée du règne de
Sa Majesté ln Reine Victoria, en l'année
mil huit cent soxante-trois (1863); étant le
chapitre 32ème des statuts passés i cette
session, sanctionné le cinquième jour de
mai mil huitcent soixante-trois (1863), s'a-
dressera à la législature de Québec, à sa
prochaine session, pour obtenir un acte
amendant le dit statut chap, 32 viet, 26
(1863) ainsi passé par le parlement de la
’rovidee du ada alin & permettre de

reconstruire à Un autre endroit, dans les
lituites du privilège accordé par tel statut,
le pont actuellement existant au sujet du-
quel le dit statut n été passé, ainsi que les
arrieres, maison pour la collection des pen

ges ctautres choses en rapport avec l'ex-
ploitation du dit pont.

La reconstruction devant être faite à
environ deux arpents en amont du pont
du chemin dv fer exploité par la compagnie
de chemin de fer Canadien du Pacitique,
en la paroisse de St-Pie, dans le comté de
Bagot, sur la rivière Yamaska, sur le lot
numero six cent trente.sept (037) du cadas-
tre officiel de In paroisse de St-Pie, en le
village de St-Pie, du côté nord-est de la
(lite rivière Ynma-ka et, du côté sud-onest
de Lu dite rivière, sur le lot numéro six
ceut soixante-deux (662) du méme cadastre,
en ln paoisso de St-Pie.

Tel pont à être reconstruit devant avoir
les dimensions suivantes : deux cent dix
pieds de longueur ; dix-huit pieds de lar
geur ; une distance de cinquante pieds en-
tre les piliers . une houteur des piliers du
dix-sept pieds,

Le tout avec droit d'expropriation des
terrains nécessaires à construction, entre-
tien et maintion des dits pont, barrières,
maison pour la collection des péages el
autres choses en rapport avec l'exploitation
du dit punt ; sans préjudice à tous droits
accordes par le dit statut chap. 32 Viet. 26
(1863) pourla perception des péages et à
tous pouvoirs q mentionnés,

St-Hyaeinthe, ler mars 1904,

BOURGAULT & MARCEAU

Procurenrs des Réquérants,

 

 

Dangers pour les fenunes

LA VIE DE TOUTES LES FEMMES ME-

NACEE PAR DES TROUBLES

SECRETS

Une méthode simplelelcertuine par
» .luquelle les meux!des jeunes fil-

les et des femmes!peuvent être
swrmontds,

Ln santé de chaque femme dé-
pend de son sang, do sa richosse,
de sa régularité. Parfois, il est
difficile de croire que presque tous
les maux ordinaires proviennent du
sung, quolque dilfèrents qu’ils puis-
sent paraître. Il est difficile, par
exemple, du so persuader que le
rhumatisme et l’indigestion sont
l'un et l'autre causés par le mau-
vais sung eb sont guéris par lu bon
sang, Mais il ne saurait y avoir
(le donte dans le eas des troubles
secrets de In vie d'une femme de-
puis quinzo à cinquante ans. Le
sang est clairemeont la cause de tou-
tes les irrégularités de sn santé.
Alors, surviennent les symptômes
de mnladios secrètes, les maux du
tête, les maux de dos et de côté ; la 

tes los filles qui grandissent et tou-
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pâleur des joues, la perte de l'éclat
des yeux, le munque d'appétit, l'ir-
ritation nerveuse, l'hystérie et ln
biliosité ; la Eaiblesse et ln lungueur;
le malnise ct lo découragement et
tous les ennuis et acenblants malni
ses qui sont le lot des femmes en
mauvaise santé. C'est le sang qui
st à blâmer dans tout celn. Quand
lo sang est riche et rouge, régulier.
Il y n bien peu de malnises dans ln
vie de Infille où de ln mère. C'est
pour cette raison que les Pilules
Roses du Dr Williams pourles per.
sonnes Piles vnlent leur pesant
d'or pour chuque femme. Elles
font un sang nouveau, chaque duse
fait courir dans les veines un sang
pur, fort, riche et rouge, qui néteint
ln cause secrète de lu mauvaise san
té. Le sang nouveau raméne la
régularité et fortifie tous les orga-
nes spécinux pour l'hecomplisse-
ment do laurs fonctions partienlid
res. Les Pilules Roses du De Wil-
linms chassent les maux de dos et
les maux de tête, niguisent l'appé-
tit ot réveillent les énergies, cal
ment les nerfs of rendent aux joues
pAlies l'éclot rose de tn santé. C’est
là la mission spéciale des Pitules
Roses du Dr Williams et il u'y a
pas d'nutres remède au moudu qui
pourrait ln remplir avec succès
Mme Gro. Dauby,de Tillbury, Ont,

meRP

 à coustaté lu véracité du ces déclu-
rations eb raconte co qu’elle suit ‘
pour le bénifice d'autres Femmes
souffrantes. Mme Danbydit : Jo |
crois que les Pilules Roses du Dr
Williams sont uue béné fiction pour
les fumes souffrante..  Pondant !
longtemps, je souffrais beaucoup
des maux qui affligent tant de per-
sunnes demon sexe. J'étais cous-
tumment excessivement nerveuse,
souffrant beaucoup «do maux de tête
et d'indigestion. De fait, j'étais
duns un état des plus misérables
quand je comumençai l’usnge des
Pilules Roses da Dr Williams, mais
après les avoir prises pendant peu
de tempsje comumencai à aller mieux
et, grâce à leur usae, je suis com-
Me uno nouvelle femme. Je suis
certaine que si les femmes pre.
naient les Pilules Roses du De Wil-
liams elles seraient convaiucues du
grand bien qu'elles peuvent accoum-
plir”,
Cu que les Pilules Ruses du Dr

Willinms ont fait pour Mine Dan-
by elles peuventle fuire pour tu-

tes les femmes malades du Canada,
si elles les prennent judicieusement
et raisonnabicinent. Mais vous de-
vez vous assurer d'avoir les véritn-
bles avec le nom au long. “Dr
William's Pink Pills for Pale Peo-
ple”, sur l'enveloppe qui entoure
chaque boite On peut les avoir
chez les murclhinnds de remèdes on
parla poste, à 50 cents In hoite ou
six boîtes pour S2.50, en écrivant iv
In Dr Williams Medicine Cu, Broek-
ville, Ont.,
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BLANUS de LREQUS de Dimes en
livret do 100, — 25 cts par In malo,

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Tunes eu livrets de 100. —25 cts par la
malle,

BLANCS de REÇUS de Loyer, Blancs
do Iteçus ordinaires, Blunes do Billets.

Enlivrets do 100, — 25 cents,

 

Chirbon et Bois

Voici le temps des! pluies et neige ;
si vous n'iuimez pus le charbon «t bois
trompé et glacé. venez faire vos nclute
chez Bousquer & Cavouerræ Ils out
du Charbm ot Bois da toutes sortes
dans leurs hangars, À des prix qui
défiont tonte compétition.

BOUSQUET & CADORETTE,
Coin dos rues Ginovano et Sr-Micitez,

(Près du Visdue)
Ter. Brow 264, St-Hyacinthe,

 

MATSON AJVENDRE, Coin des rues
St-Antoino ot St-Ilyacinthe, en brique
solide, 12 appartements, chantage à
l’eau chuude, évluirago à l'électricité,
Bains, ote. Ouve spacieuse. Aussi Lau -
gurd, romise, étable.

S'adressor à

J. A. COTE,
St-Hyacinthe,

WANTED

* SPBCIAL RAPRESENTATIVE in this conn-
ty and ndjoining torritories to represent
and advertise an old established busi-
noss house oi solid finaucial standing.
Salary 321 weekly, with expenses, paid
euch Monday by check direct from head-
quarters. Expenses advanced ; position
permanent. We furnish everything.
Address, The Columbia, 630 Monon

Bldg., Chicago, IIL. Gs.

isl Maska, 5 cts
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7 Magasin de Chaussures ]

| 61 RUE ST-FRANCOIS |

; Place du Marche A
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ÿ ASSORTIMENT GENERAL DE CITAUSSURES POUR 2

$y
pour Dames,

 

Valises.

HOMMES FEMMES ET ENFANTS ce
= Spéciclité : Lu célè re Chaussure Auv rieamno hé if
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Si votre épicier ne vend pasTr poudreà

T, envoyez son nom et son adresse ainsi :

àsh N. X FAIRBANK COMPANY, Montréal, et ils vous

enverront un échantillon d’un } de livre.

FAIRBANK CoMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisco, Londres, Ang.

laver GOLD
que la vôtre

Tae N. K.
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x Est celle que vous cachez,
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+ qui ne vous rapporte rien, i

Xet qui est exposée a se per- x

x dre a tout moment. ;

1 Piastre Morte |1 Piastre Vivante =

x
+
x
+
x
+
x est celle que vous placez a

la Banque, ou elle est tou-
jours en suretéetrarpçorte

toujours de l'intéret, .
FASTERN TCWNSHIFS BANK +

-
x
-
x

Fondée en 1859. =

XEXEX EX AXXAXAX +AX 4X 4%

   
 

 

COMMANDEZ VOS

CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE.....

A VENDRE- La superbo propriéŸ priétéotrésidence de L. J, O. Gend i
Boulevard Gironard. (rom située

b'adrester à L. J. O. Gendron
BE. T. Corset Co

LA TRIBUNE| Emporium, 10¢
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faste pee

En \/ ill Notre confrère L'Union nnnon- missions pour les habits d'été des
lie ce qu'à partir du 15 mars, il rédui- constables. Lo comité fera rapport

ra sn publication À 5 fois par se- ensuite.

—L'assemblée unnuelle de In Maine. n°
thambre de commerce du district
de St Hyacinthe à eu lieu le 25 du
courant, sous lu présidence de M. J,
B. St-Pierre, vice président do l'as-
sociation. Les membres suivants
Étaient présents : MM. Jos. Bro-
deur, T. Halley, Frs. Gervais, Jos.
Huette, H. Petit, J. C Brodeurete.,
tt lo socrétaire M. J. Trahan.

Les minutes de In précédente
session ont été Ines et approuvées
sans discussion.

Le comité désigné pour préparer
les règlements de cette chambre
présente un projet de règlement
Concernant ses intérêts. Après dis-
tussion, clause par clauso, de ce rè-
Glement, il fut adopté pas une ré
solution proposée pur M Frs, Ger-
Vais, appuyée par M. Jos. Huette.

M. J. C. Brodeur, secondé par M.
Fis. Gervais propose que M. DD. I.
Bouchard, journaliste soit ndmis à
faire partie de cette chambre, en
qualité de membre. Adopté.

J. U. TAILAN, sect,
“ *
-

LE RosAmrE—Sommaire du nu-
meéro de mars :

_ Gravures : Le Christ en croix,
R. P. Besson, O P. ; Véronique.
P Texte : Mer Gravel, Ler évêque
de Nicolet, ln Rédaction : Appro-
bation de l'Œavre du Novicint:
L'œuvre de In vie, FR. P. Didon,
O. D, ; Saint Grégoire et la Scholu
Cantorum; Une figure de ln Pas-
sion ; Ste Catherine de Ricci, (Fin)
TR. P. Boitel, O. P.: L'Auréole de
lu Jeunesse, R. L. Garaud, O. 1, :
Ln lecture : ièmearticle : Les mau-
vaises lectures, T. I. P. Hage, O. 1’. ;
Véronique, KR. P, Vuillermet, O. P.
Chronique— Bithliographie— lré-

dications—Nos morts.
- »

M. Jos. Plamondon, vi ancien
patriote de 37 et vicil ami de lu
tause libérale est décédé à St-Iyn-
tinthe le 28.

Le défunt était âgé de S7 ans et
Cinq mois. Il demeurait aux limi-
tes de la ville, en bus de lu rivière,
chez son fils.

Ses funérailles ont eu lieu mer-
tredi à lu cathédrale.

- &
-

Liste des objets du dernier bazar,
qui n'ont pas encore été réclamés :
M. Era Bernard, Emma De-

lorme, M. L. Brodeur, Florentine
Laurence, Cordélie Petit, Mine. Me
Moran. Albina Datilly, Emma Bro-
deur, Norbert Jeannotée, A. Dion,
Jos. Huette, Philippe Bovilliers,
Marie-Anne Flibotte, Alma Laval-
lée, Sen. Houle, Napoléon Tanguay,
Llio Rouleau.

“. %
#

Le terme de wars de 1a Cour Su-
périeure s'est ouvert mercredi ma.
tin, sous ln présidence de l’honora-
ble juge Madore. Le rôle est peu
chargé, parce qu’il ne s'est pas écou-
lé ausez de temps depuis la dernis-
te élection, pour prépurer les cau-
Ses,

Mlle Imelda Bédard, fille de no-
tre concitoyen M. L. G. Bédard,
manufacturier, a définitivement re-
vêtu l’hnbit des religieuses Domi-
Uicaines au couvent de Baltimore.

LX

M. l'abbé Oucllette, Supérieur
du Séminnire, est purti lundi (le 29)
pour les Etats-Unis, Il se rend a
avunnah, Floride Son état de

sunté l'obligo à preudre du repos.
* *
*

Lundi prochnin, fête de St-Tho
mas, le Rév. Père Delor, le brillant
prédicateur du carême à Notre-Da-
te, & Montréal, donnern le sermon

à Notre Dame du Rosaire.
” -*

#¥ Le contrat pour la pose des ap-
ureils de plouberie de In nouvelle
tisse du Revenu de l'Intérieur a

Sté accordé à M. O. Daoust.
..
*

© M. Alfred Lapalme fétnit mer-
tredi soir le 48e anniversaire de sn
naissance. Counne ce jour coinci-
dait avec l'ouverture de son nou-
Veau magasin, ses amis cn profitd.
rent pour aller Ini présenter leurs
félicitations et lui offrir avec leurs
souhnits un superbe ameublement
de bureau des plus complêts.

dI y eut discours, chunt et musi-
que, rafrnichissements,

Tous re séparèrent à uno heure
avancée, emportant de cette Lêto
intime un agréable souvenir.  

* =
-

Le système à l'électricité pour
dégeler les tuynux souterrains est
ce qu'il y # de plus effectif. Au-
jourd’hui tout le monde a de l'eau.

« +
-

Mme et Mile Nichols ont lnissé
définitivement St.Hyacinthe di-
manche dernier pour aller demeu-
rer à Fraserville,

« +
=

Nous nccusons réception du lle
Rapport annuel (1903) de l'Hôpital
des Swurs de la Charité de Lewis-
ton, Me. C'est une intéressante
brochure, imprimée sur papier de
luxe etillustrée de plusieurs jolies
vignettes.

na”

Onprête au Rév. M. C. A. Beau.
dry, procureur À l'évêché, l'inten-
tion de partir très prochainement
pourl’Europe.

«“ +

Nos félicitations nu Courrier de
St-Hyacinthe qui vient d'entrer
dans su 5léme aunde,

. ®

J

Mlle Mary  Sanderlands, de
Guelph, Ont, est en promennde à

St-Iyucinthe, chez le Lt.Col. Si
cotte.

- +

M. Bousquet, E. D, M, fils de M,
Wilfrid Bousquet, de St-Denis, était
A St-Hyacinthe,

®t =»
*

Conseil de Ville, 26 fév. 1904

Lecture est donnée nu Conseil
d'un bref de ln Cour Supérieure et
de sa déclaration dans cette afluire
de ML. Coderre qui réclatuait de
In Cité des dormmages-intérêts pour
un accident cuusé pur l'état défec-
tueux d'un trottoir.

M. Flanchet l'avocat de la cor
poration, à fuit une enquête à ce
sujet ct l'opinion qu’il communique
purlettre au Conseil conclut que ln
demande du plaignant n’est pus
fondée,

M. Lussier propose que les docu-
ments soient remis à l'avocat do In
corporation qui déculera de l’affai
re. Li motion est secondée par M.
Cnrreau et adoptée pur le Conseil.

Le Club National Ouvrier, par
l'entremise de son secrétaire, M.
Snmson suggère au Conseil une
importante réforme  municipale,
l'our être qualifier à voter, un élee-
teur municipal devrait avoir payé
toutes ses taxes dès lu premier dé-
cembre.

M. Lussier, secondé par M. Gem-
me, propose que le Greffier réponde
un Club» Ouvrier que lu question
sert étudiée sérieusement par le
Conseil Résolu.

Le chef de police soumet au Con-
seil son rapport de l'examen qu'il a
fuit cles églises de la ville.
À la enthédrele, besoin d'une es-

cilier pour desservir la partie iso-
lée du jubé et fonctionnement plus
facile des différentes portes qui sont
¢n nombre sutlisunt,
A Notre-Dame, élargissement de

In grande allée, de In nef et des al-
lées du premier jubd,

Lo chef n aussi visité le soubas
sement de la cathédrale. Il a re-
marqué que les fenêtres qui oflri-
raient autant d'issues en eas de
danger sont ordinairement Larrées
ct fonctionnent péniblement.

L'échevin Lussier est heureux de
reconnaitre publiquement le zèle
éclairé que notre chef manifeste en
toute occasion,
Quant aux suggestions qu'il fait

nu Conseil, avant de rien décider
on attendra le rapport de l'officier
du Gouvernement qui a visité déjà
ces mêmes bâtisses,
Une lettre du Frère Antoine, di-

recteur du Colléæe du Sucré-Ca:nr,
demande une réduction de $100, da
la taxe d'eau actueilement puyée
par cette maison. Cette taxe est
très élevée, dit-il : S400.
Le Frère Antoine profito de l’oc-

casion pour fuire connaître nu Con-
seil l'état de sécurité parfaite que
ce collège offre en cus d'incendie.
Trois escaliers passent parles di-
vers étages. Il y n des boyaux en
nombre suffisant À claque étage.
Ln nuit un gardien visite a plu-
sieurs reprises toutes les pièces de
la maison. Le feu n'est donc pus à
craindre,

L'étude de la question est remise
À plus tard.

Antorisation est donnée au comi-
té de police de demander des sou. ! douto qu'aux jours nombres du der-

STE HELENE, ler mars.—Dois-je
parler dû mauvais tewps qui rend
désagréable ce premier jour du mois

cher aux fervents de St-Joseph ‘..
Evidemment ce qu'il ya Je mieux
a fuire c'est de ne pus maugréer et
de laisser neiger à plein ciel
À vrai dire, C'est même un peu

drôle et consolnnt de voir tomber
tous ces torchons blancs. La pro-
vision d'en haut finira par fire dé-
fut et..eusuite, ce sera lu fin si
non le déluge. En attendant, son-
ffeons que le Froid et lu neige doi-
vent beaucoup p'us incommoder
les deux peuples qui sont aux pri
ses que nous Cunadiens qui n'avons
qu'à demeurer spectateurs des pro-
messes de es deux rivaux, Tout
probablement, à enuse de la saison !
rigoureuse ct pourmille autres plus |
plausibles il ne nous sern pas don- |
né durant plusieurs mois de voir
s'entrechoquerles armées ennemies, ‘

Puisque ces peuples n'ont pu évi-
ter In guerre il devient intéressant;
de les suivre au champ d'honneur, |

Qui l'emportera des deux ? Sern-
ce l'ours Moscovite où le rusé et lin
matois, Japonnis de son petit nom.

St-lrançois Navier qui versa sou
sang pour la conversion des insu-'
luires il y n déji trois siteles et de-
mi, aurait bientôt conquis nos sym-

pathies pour ses vaillants Japonnis
si prompts à accepter tout progrès
ct it entendre les vérités éternelles, j
Mais le spectre du péril jaune rp-
paraitrait bientôt mennçant, et per-
sonne que je sache, ne sernil dési- |
reux d'aneune accointance avee le
dégoûütant Chinois, son frère par
les us et coutumes,
Avec cela que les Anglais sont

pour eux eb, tant de fois, nous
avons eu à nous pinindre de ce der-
nier que ges sympathies nous éloi-
gneraient de ses alliés. Encore
que le Russe exile ses fréves en Si
bérie et qu’il tient sous son tulon
vainqueur la l’ologne vuincue, il
eat chrétien et l’allié de la France,
notre mère. Son empereur n invo-
qué le Dieu des nations et sa priè-
te sera sûrement exaucée. Au point
de vue économique, cette grande
guerre duvra fournir un débouché
À nos pro.luits agricoles, Fausse que
nous cn bénéficiions comme lors de
ln guerre de I"Afrique Sad,

Mais me voili bien loin de Ste-
Hélène, heureusement qu’on voynge
vite en pensée ct me voilà déjà tout
à nos nouvelles locales.
—Mde Calixte Massé, née I.

Boucher, malade depuis deux lon-
pues années, est décddde etn été
inhumée lundi matin.
— Melle Emma, lille de M. Moïse

L'Etournenu, +<t décédée chez les

Dnines de ln Providence, à Mont-
véal, elle sera enterrée ici, vendre-
di.
—C'est avec chagrin que nos pa-

roissiens ont appris In mort de Mdes
Nileau et Boulay, née St-Jean et
St-Germain. Aussi lu très grave
tmtladie de sœur du St Sacreinent
née Alice Dufanlt,
—M. Léon Hébert, notre ex-pn-

voissien nous Cst revenu wn pays
ninsi que Mde Pierre Ledue qui n
pissé les mois rigoureux de l'hiver
a Tillbury et Détroit.
—M, J. Tisdnle s’est porté ne-

quéreur de la terre du jeune Bro-
deur tué uccidentellement aux
Etats-Unis,
—On s'attend au retour de qua-

tre fumilles parties il y n déjà plu-
sieurs années pour ln Nouvelle An-
gleterre, Tant mieux, revenez nous,
car le Canada est prospère.
—Le commerce de bois et de

foin est très netif ce printemps ; on
envoie de ce dernier dans l'Igst, à

Warwick, Arthabaska ct Suerbroo-
ke.

—AÂilleurs, on s’ocenpe beaucoup
de suvoir si les édifices publics et
particulièrement les églises sont
pourvues d'issues nécessaires en
cas d'incendie, Ici, il serait sage
d'imiter l'exemple de nos voisins
nfin de n'étro pas exposéaux maux
qui peuveut survenir nuv gens des
campagnes Comme à ceux des vil
les. Lu vigilance ct la prudence
sont les sœurs de la sécurité.

 
 

QUSTAVE.

P. S—Ala douce mémoire de M.
Louis Maurin.

Cummeoj'alluis remettre ina cau-
serie au courrier on me donnu une
lettre de faire part w'invitant aux
funérailles d'un homme de bien, La
Marin, bourgeois, d’Acton Vale.
Le lecteur so souviendra sans 

nier mois de novembre, je lm ap-
prenais lo décès de Mde L. Marin,
l'épouse regrettée du bon citoyen
qui n’a pu longtemps survivre À sa
dévonée compagne. On comprend
que In douleur morale, plus que le
mal corporel, n tué cet homme au
cœur généreux, à l'intelligence si
vive, Depuis quelques nnndes M.
Marits ne tenait de ce moude quo
pour faire le bonheur À sa chère
famille, Né à St Simen en 1831,
il eut une carrière très intéressante
caril fut grand voyageur et c'étaib
plaisir de l'entendre raconter les
phases accidentées, parfois dramn-
tiques de sn vie avantureuse, Iom-
tue instruit, jugement éclairé, benu
et solide gaillurd an jourde sa jeu-
nesse et de l'âge mur, il sût en tout
temps et tous lieux œugner et méri-
ter l'estime de ses concitoyens, Il
est mort en chrétien résigné, con-
fiant en lu miséricorde de Celui qui
sait récompenser tous les justes,

(i.
x »
»

Sr-PIE, LA ln première ses-
sion du conseil municipal du villa-
fe de St-Pie, tenue ce jour, M,
Léon Marin, a été nommé maire du
village de St-Pie, et le notaire J.
B,S Hathalon 1 été nounmé secré-
taire-trésorier,

—_ atl)+ <p +Emme

est prouve

La santé pourles maludes désespérés
uiteints de rumes persistants est obte-
nue par l'emploi dn BAUME RUVMAL dont
l’eficacité est prouvée par des mulliors
le guérisons radicales,
En vento chez tous les pharmaciens,

—.

M. Burel, hôtelier du quartier
cinq, avait été poursuivi pour vente
illégale de boisson le dimnnche.

L'accusé n jugé bon de ne pus
compuraitre. Il paruit avoir lnissé
la ville,

- *
*

M, Boughton, qui était le gérant
si populnire de la mnnufneture The
Pemimnu Mie, Cie, est en visite à
St-Hyncitihe, chez son gendre, M
L. l’ayan, manufacturier,

   aVSESCRAPREVATSET

DECES

M. Ulric Normand, si-devant em-
ployé a la manufacture Paquet &
Golbout, est lécélé mercredi,
défunt était âgé de 42 ans,

Lo

 

I E ministre des Travaux publics re-
4 covrajusqu'à samedi, te 26 murs 1904,

inclusivement, des soumissions pourla
construction d'une approche pour relier
lu pile isolée nvec le rivage Lothinière,
comté de Lothinière Qué, lesquelles de-
vron! être eachetées, adresses au sous
signé eb portersur leur euveloppo, cn
sus de l'uclresse, les mots : “Soumission
pour une approche an quai do Lotbi-
Bière”.
On peut consulter les plana ct devis

au Lbureuu du muître de posto Lnibinid-
re, an ministère des Travaux publics,
Ottawa, et an bureau de Pb. Béland,
surintendant des Travaux publics, du
Lominion, Québec, (bâtisse du bureau
de post.)

Les soumissions devront être libel-
Joes sur les imprimés que le mivistë-
ro fournit à cette fin et devront por-
ter ls signature des Houmissionnuires
Un chèqne de quinze cents pinstres

(81.500,00) à l'ordre de l'hon. ministre
dos Travaux publics et accupté par nne
banque À cliurte, devra accompagner
chaquo soumission. Ce châque sera con-
fisqué si l’eutrepreneur dont la soumis-
sion aura été neceptée refuse de signer
lo contrat d'entreprise, ou n’exéeuto pus
intégralement co contiat.
Lo chèque dont on aura accompagné

les roumissions qui n’auront pas été
acceptées sera remis.

Le département ve s'engnie à accop
ter ni ln plus basse ni nucune des sou-
missions,

Par ordre.
FRED GELINAS,

Secrétaire
Ministère des Travaux publics.

Ottuwn, 27 février 1904
N.-B.—Le département ne reconnaf-

tra ancuno uote pour ln publication de
l'avis ci dessus, lorsqu'il n'aura pas ex-
pressem-nt autorisé cette publication.

af.

 

 

ON LDEMAMDE UNiz BONNE SER-
VANTL.

S'adresser à
J, N. Dupnurr

101 rue Gironard,
j.n €. SSt-Uyuacinthe.

 

L'ÉERHAIN A VENDRE

Rue Gironard vis-à-vis la propriété do
M, V. E. l’outuma, an terrain de 36 par
107, avee bon quai. Jouditious fuciles,
S'adresser à

MacroCorts,
St-Hyaciuthe,j. a.c.  

3
—_—

2 INITEY AY 1i D TRUNK
EXPOSITION UNIVERSELLE DE

SAINT-LOUIS 1904
80 Avrila ter Décembre 1904.
L'ox position montrera tu progrès gé-

néral.
Aly aura des édifices spéciaux pour
I'nut topologie, lu science naturelle de
l'homme, ct pour l'éthavlogie, scienco
des races,

 

 

    

Service des Trains

DE ET POUR

ST-HYACINTHE.

DÉPART EST

9.14 a. mn. pdPt

ARRIVER

5258.m,
11.45 p.m5,35 po. ©lsland Pond et sta.

9.20 pom. Jtions interinéd.
S048, mm, Portland et sta-
8,20 p. nm, f tions interméd, i

OUEST

mu, Montréal, Toronto,
us. | Battuato, Détroit,

 

Hh a, 9.14a.m,
7.20 8, 53dp.m,

6.20p.m.
U.209p.m,

um[Chicago et tuutes
ut.) stations à l'ouest.

SUD

5.25 à, m.fr laston
  
  

! 1-48, 10,
i 2 aonsvi CV, Ry, 9.20 p. m,
0.30 pom,
40m St dean (foe) 5,35 p.m,

0.20 i,m. | Rouses Pt. New- (9.14 a. mu.
«me York vin DL & Ha 5.35 p.m,
Moi Co,
<u.Roses 2. (local)5.35 p.m.

Hemmingtord,
. on. | Huntingdon, Mes. 3.380 p.m,
. " venSprings et les

~tations interm.
ventre

Pour fes billets et autres rEnNsCcigne
MOULES AALENSCZ-VOUS LA. ST-AMOUR
asentale billets, 39 rue Lafrumboise,
oni ll, FOURNAKAE, chef de æare à
mSt-Ebyacinthe.

   

  

Les trains Iuissent St-Hyacinthe
tous les jours cumine suit :

G. T. RB. — Allant à Montréal,
5,25, 7.20, 11.45, A. M,, 5.35 PML

Allant iv Acton, cte,, 9.14 A. M,
53.45, 9.20 1, M

Local, G. T. R., arrive à 6.20 P.M,

C. l. R.—Allant à St-Hugues, ete
12.10 et 7.50 I. M.
Allaut & Farnham,ete, 8.15 A. M,

ct 4.05 1 M.

1 C. R.—Allant a Montréal, 5.85
9.14 A.M, 445, 8.35 P. M,

Allant a Drummondville, 8.85,
AM, 1.15, 6.04, 9.05, 1,10 P, M.

Q. S. R—Aliant 4 St-Jean, 7.45
À. M, et 5,15 P. M,

Allant à Sorel, 9.00 A.M., et 6.80
PM

 

A Vendre

La propriété de feuo Mme Patriok
Burke, rue Cuseulos. Co terrain, très
convennblo pour y bâtir un théâtre,
mugusins, cte. sora vendu on lots ou en
bloc, selon 1e désir do l'uchetour.

Conditions faciles.

S'adressèr à

Du J. A. GIROUARD,
jue. Lewiston, Me.

wv ®
-

Propriété à vendre, rus Girouard,
quartier No 5, voisine de la résideuce de
M. L. 1. Feo. Possession immédiate.
Qouditions faciles

s'adresser à

C. A. Sistanp,
jc. St-Hynointhe,

 

À VENDRE
Uno torre situde au 3dme rung do St-

Rosalw i 1} wilio de St-Hyaciuthe, à
veudre où à Échunger pour une pro-
priété de ville,

*'ndresser a

A. Pesnauvrr,
. 39 Rue Luframboise, S:-Hyucinthe,
j. à €, .
 

Maison à Vendre

Le soussigné offre on vente sn jolie
sréidence, 10 rue 1tosntio, on face du
Carré. Li muisou coutient 10 appartes
ments, avec Lung, W.-O., ot toutes les
uwélorations modornes. Uhuullsge à
l'enu chaude, Loluirago au guz.

LS. MARLER,
jc. St-Hyacinthe,

 

Marché Clapin

251 Rue Cascades
>ei.

Mulgré les haunts prix ot l’oxtrôme
râreté du poisson frais cotto semsine
nous offrons les lignes suivantes à des
prix comparativement très bns :

 

 

P. tit poisson, lo quart $300
. * quart de minot 30 cts

Steak de morue, Inlb 10 “
Brochet “ 8e
Morue fuméo “ 4 ee
Steak de Flétan “ 16 #
Saumonfrais (ou saumon) + 1246
Hluitres fraiches la piute 50%
Anguille de mer hib 6%
Beurre de ferme en rouleaux ler ch, 20 «
Jambon roulé nih 13 «

Yo picnic “116
Bacon Anglais “ 15%
Saucisse blanche “« 10°
Saucisse Francfort « ‘



 

A  
 

FEUILLETON
ANES D'ELITE
—Félas ! fit-elle, je n’en pense

rien de bon... .
Au lieu de s'améliorer, son état,

malheureusement, devient chaque
jour plus inquiétant, me préoccupe
thaquo jour d'avantage.
A première vue, cela paraît peu

de chose, mais pour qui connaît Re-
née, elle est atteinte profondément,
j'en ai peur.
—Ëtje suis bien obligé de pen-

‘gor comme vous Thérése. .ct celu
m'accable. cette obsessicu, ec sup-
plice de tous les instunts.

Voirs'étioler sous ses yeux, ce
qu’on anime le plus au monde.
—Et se dire qu'il n’y a pns de

remède, continun Mme Chappart ;
car nous avons tout fait, tout es-

sayé....
Que de tentatives vaines depuis

deux années | que d'anpuisses |... .
—Cependant, dit Guillaume, c'est

justement au sujet d’un remède
possible que je venais voue consul-
ter ce matin, Thérèse.
Vous pleurez, enfermé dans vo-

tre appartement—je vousen sup-
plie, ne voyez aucun reproene duns
mes paroles—mei je me Inmente
moins et j'observe davantuge..
Renée eat minde par un mal mys-

térieux, cela est incontestable, et
nous sommes d'accord avec les mé-
decins sur ce point que lu maladie
a une cause toute morale. .
En effet cfiet notre fille posssède

un tempérament nerveux à l'extre-
me, elle est en outre renfermée, elle
ne parle que quand il lui plait, elle
subit les impressions avec une vio-
lence inouie. .
Tout cela I'a rendue plus sensi-

ble..plus apte à la souffrance, si
j'ose ainsi dire
Et pour comble, son entétement

À ne pas vouloir nous avouer ce
qu’ellea..

Tenez, hier au soir, je l'ai inter-
rogée de nouveau, j'ai essayé par
tous les moyens de persunsion de
lui faire avouer son secret, ça été
en pure perte.
Un moment elle s’émeut, on l’es-

père, on croit qu’elle va enfiu par-
ler, hélas ! non ! sur ses lèvres l’a-
veu expire. .

—Terrible enfant ! murmura,
Thérèse en pleurant, terrible en-
fant, «lle me désespère !
—Ne vous luisser point vinsi ac.

eabler, ma chère, gardez du sung-
froid.

Raisonnons!

Pensez-vous que si nous trou-
vions pur hasard la cause du mal,
nous serions bien éloignés de trou-
ver également le remède ?
—Certes non ! muis vous oubliez

done, Guillaume, tuut ce que vous
avons tenté pour arriver à ce résul-
tat ?

Nous avons successivement fuit
toutes les suppositions ; nous les
avons examinées, étudiées avec un
soin inouï, même les plus absurdes.
Et nous sommes arrivés à cette

constation désolante que rien, dans
la vie de Renée, n'était de nature à
nouséclairer,

—Jusqu'ici il y à quelques jours,
oul, mais,

Thérèse se dressa vivement: une
légère teinte rose anima In matité
de ses joucs ; ses yeux brillèrent
d'espoir.
—Vous avez découvert quelque

chose, vous connaissez le secret de
Renée ? crin-t-elle avec emporte-
ment,
ment.

Oh ! Guillaume, par pitié,dites !
dites vite !

L'usinier mit un doigt sur ses
lèvres.
—Chut! fit-11, ne parlez pus s

haut, quelqu'un pourrait enten-
dre...

Et, Laissant la voix, il ajouta :
—Oui, Thérèse, je sais, ..
Le mal de Renée. c’est l’imour!

__ —Je le soupçonnais, murmura
"Thérèse, mais qui peut-elle aimer ?

Nous connaissons tous ceux qui
a&nprochent notre enfant, et nous

sommes certains... .
—Renéo aime, eb c'est parce

qu’elle aime sans espoir qu'elle
souffre, interrompit Chuppart,

Ecoutez-moi plutôt.
Louguemeunt, avec un grand luxe

de détails, l’usinier raconta alors à
Thérèso stupéfaite les événements
de la veille an acir

 

 

 
 

 

Lu mere de Renée ouvrait de
grands yeux oflurés, et il ne lui fal-
lut rien moins que l'assurance for.
malle de son mari pour qu'elle ujou-
tat fui à cette invraisemblable his-
toire.
—Mainténant, êtes-vous convain-

cue ? lui demanda Guillaume quand
il eut achevé, et demeurez vous
d'hecord avee moi que notre fille
est épriso follement de ce jeune of-
ficier qui s'introduit à la dérobée
chez moi pour courtiser sn sœur ?
—I1 faut bien que je me rende à

l'évidence, balbutia Thérese, mais
Celx me dépasse.
Où et quand ma cousine et Panlet-

te ont-elle pu fire lu connaissance
de ce jeune homme ?

Elles ne connaissent personne en
particulier, elles ont toujours vécu
duns la retraite. je m'y perds!...
—Cela, mn chère, nous n'avons

pas à le rechercher pour l'instant
Mais il est de toute évidence que

voici ce qui sest passé :

Le hasard d'une promenade, par
exemple, a mig en présence Isubel-
le, Paulette et ce soldat.

L'intrigue, alors, s’est nouée nisé-
ment, puisque ces deux créatures
sont demeurdes seules à Pierre-Bé-
nite pendant une année à peu près.
Et l'officier. s'apercevant qu’il

avait affaire à une petite..déver-
gondée, ne s’est pas fait serupule de
les circonvenir.

On me sait riche, et une grosse

dot, c'est agréable à prendre pour
un soldat sans le sou, car vous ne
n'ôterez pas de l’idée qu’il ne _pos-
sède pas un radis, ce misérable-là !
Mais passons, je n’ai point pré-

sentement à m'occuper de ses vi-
sdes. .

C'est Renée qui m'intéresse, Re-
née seule..

—Pauvre chère enfant ! murmu-
ra ‘Thérèse, pauvre chère enfant,
ne entre toutes exquise..

Je devine bien muintenant à
quelle pensée sublime elle obéit,
quelle est sa folie de généreux sn-
crifice.

Pourquoi le destin, pour son mal-
heur, l’a t-il mise en présence de
ce..garcon aimée
pourquoi faut-il qu'elle 20it con-
duimnée, notre douce enfant, à ai-

mer le même homme que sa eœur2.
—Sa sœur, su sœur, interrompit

Chappart. une jolie acquisition que
nous avons faite là, ma chère, et
que j'étais sagement inspire..de..
Ce fut au tour de Mme Chappart

d'interrompre son mari.

—Je vous prie, dit-elle, ne reve-
nons plus sur ce sujet. .

J'ai beau aimer mia fille et souf-
frir de ses douleurs, jamaisje ne se-
rai injuste.

Luissons Paulette, dont l’unique
tort est un peu de légèreté, et reve-
nons à Renée.

ll est de toute évidence qu'elle
se sacrifie au bonheur de sa sœur

Qui sait même si cette rivalité
ne lui cause pus un profond senti-
ment de honte ?

Renée n Un cœur très élevé.
—Ma chere, je n'ergoterni pas

là-dessus, je ne vous dirai pas ce
que je pense de cette élévation de
sentiments, , vous bondiriez !

Le vrai, c’est que Renée tient de
vous sa nature romunesque, qu’elle
adore révasser, et que ce sont tou-
tes ces choses qui ont aggravé le
mal.

Maisil est trop tard pour récri-
miner, avisons plutôt aux moyens
d'apporter remède.

Selon vous qu'y a-t-il à faire ?..
—Je ne vois malheureusement

pas grand'choso, répondit Thérèse,
après nvoir réfléchi.

Il faudrait, si elle y consent,éloi-
gner d'ici Renée, lui donner benu-
coup de distractions, tÂcher, enfin,
qu'elle oublie. A moins que. .

Mais non, non, In pensée qui me
vient est irréalisnble....
Cependant.

Ah ! quel dommage qu'il s'agisse
de Paulette | Quel malheur que lo
cœur de cette petite soit en jeu...
Au fait, est-il réellement en jeu,

lo cœur de Paulette ?
Croyez-vous, êtes-vous sûr qu’el-

le nime, pour tout de bon, ce jeune
officier ?..
—Que voulez vous dire ? inter-

rogea Chappart impatienté, que
voulez vous dire avec toutes ces ré-
ticeuces, toutes ces parenthèses ?
—Comment ! vous ne comprenez

pas?

Le meilleur remède ne serait-il
pas de permettre que Renée épou-
sût celui dont elle s'est affolée ?

, Si pardiou ! et cotte idée m'est
bien venue, mais si j'hésite ce n’est

par Paulette, }
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point pour la même raison que
vous, certes. .

Je me fiche pas mal, moi, de ce
que dira ou pensera Paulette.

Cette petite. .étourdie est bien,
je vous assure, le cadet de mes sou-
cis, et s'il n'y avait qu'elle !

Seulement, dame ! la perspective
n’est guère brillante...

Moi qui révais pour Renée unti-
tre..une union aristocratique |...
Ce soldat doit être roturier et

gueux | pouah ! et il ne me sourit
guère que mn file s'appelle Mme
Benoit ou Mine Durand.

Thérèse savait qu’une discussion
sur ce sujet ne sernit pas du goût
de Guillaume, imbn de noblesse,
férocement ambitieux, et qui avait
rêvé jusqu'alors de faire servir su
fille À ses projets. .

Quelle déception pour lui !..
Un mot, du reste, auflit à déei-

der Chuppart, & le rendre prêt à
toutes les concessions,
—Lt 51 notre fille meurt ? avait

simploment demnndé Thérése.
Il n’en fullut pas duvantage.
—Vous avez raison ! répondit l’u-

sinter, et toutes considérations d’a-
mour-propre doivent céder devant
celle-la.

Je veux que Renée vive et qu’el-
le soit heureuse. .cela d'abord.
Tous mes rêves vont s'écrouler,

toutes mes ambitions seront dé-
ques : tant pis ! je serai seul à en
souffrir.

C'est pourquoi, Thérère, puisque
vous we voyez si vésolu, vous con-

sentirez, je l'espère, à m'aider en
cette circonstance.

1! s'agit de notre lille, faites un
cffort. Abuudonnez votre indolen-
ce coutumière.

—Je suis prête, dit simplement
Mme Chnppart, ordonnez !
—C'est celn, ne perdons pas une

minute.
Vous allez vous rendre auprès

de Renée, sur-le-champ.

Uno mère, cela inspire plus de
confiance qu’un homme, foreément,
plus brusque, moins insinuant..

Sans rien Ini laisser pressentir,
toute-fois, suns qu’elle puisse sc
douter que nous connaissons son se-
cret, interrogez la, tâchez de lui «é-
lier un peu lu langue, voyez enfin !

Moi, pendant ce temps, je vais
suvonner les oreilles de Paulette, et
de la belle façon !

Elle nurn peur, et je pourrai nin-
si, sans effort, savoir ce qu’elle pen-
se et connaître le nom de. .du jeu-
ne homme enfin. .
—Si elle aime vraiment, cetto

pauvre petite. ...si elle est nimée,
prenez-lnu en pitié, Guillaume...

Elle n bien gagné un peu de bon-
heur et de tendresse. .

Le filateur sursauta.
—Hé ! ma chère ! je vous trouve

étonnante, vraiment !
Vous prétendez aimer votre fille

et vour lu condumnez ! Et colu pour
de sottes questions de sentiment,
par une sensibilité ridicule !..

Thérèse bnisan la tête et soupira,
mais elle ne répondit rien.

Il n'avait que trop raison, son
mari....Guillaume et elle-même
étaient maintenant maitre du des-
tin de Renée. ...

Avraient-ils le courage de la sa-
crifier ?

Il semblait que Chappart avait
le don de lire sur le visage de sn
femmine, car il ajouta d'un ton ra.
douci :

—Du reste, j'espère, Thérèse,
qu'ilne s'agit pour Paulette que
d'une aventure sans conséquence.

Elle «st aussi légère que Renée
est posée, sérieuse, raisonnable. ré-
Bervée....

Nul doute qu’elle n'ait vu dans
cette intrigue autre chose qu'une
distraction amusante. .

Ces petites filles ! ça se paie le
luxe de passionnettes dont elles se
moquent bieutôt après...

Fiez vous à moi, et à ma perspi-
cacité..

Si par hasard la chose était plus
sérieuse que je ne le suppose, eh !
bien. .eh ! Lien avant de rien déci-
der, je vous consulterais, pour que
nous uvisions ensemble : je vous le
promets.

Surces mots il gagna la porte.
Au moimeut d'en franchir le seuil,

il se retourna.
—À propos, fit il d’un air volon-

tairement négligent, observez donc
votre cousine, ma chère, c'est inté-
ressunt !

Je crois qu'elle est maintenant
guéric.
—Guérie ? balbutia Thérése, fei-

gnant de ne pas comprendre.
—Eh oui ! jo veux dire qu’elle

n’est plus folle, quoi !  

—Et-ce possible ?
—Dane ! on à vu des choses plus

drôles ; enfin, observez!
Et suns attendre que sa femme

ulterrée eût répondu un seul mot,
Guillaume sortit.

Paulette, dès son lever, s'était ré-

fugiée auprès de tunte Belle,
Là, elle attendait, tremblante,

que son père In fit demander.
Mais personne encore n’était ve-

nu, et il allait être dix heures du
matin.

--Seruit-il possible que l'événe-
ment d'hier n'eûb pas de suites ?
pensait In jeune fille, se Iuissant al-
ler i l'espoir.

lille se hatnit trop de se réjouir,
Car au même instant un domesti-
que venait In chercher pour lu con-
duire auprès de M. Chappart.
-—Oh ! mon Dieu! mon Dieu !

voilà l'orage ! murmura la pauvre
petite en pleurant.
Mais un regard de tunte Belle

rendit à Paulette un peu de coura-
ge.
—Va ! lui dit Isubelle doucement

.. Vu, ma chério'ne crains rien,

quoi qu'il arrive.

Les beuux jours viendront pour
toi.

—Je te crois, iui répondit l’en-
fant, et je vais essayer d’être forte...

Nénnmoins, elle était fort pâle
lorsqu'elle EFut iutroduite dans le
cabinet paternel.

Guillaume attendait là sa fille
cadette, armé de son visago le plus
sévère.
—Mademoiselle, commençca-t-i),

dès qu'il vit paraître Paulette, j’es-
père que vous allez m'expliquer un
peu les choses.

Votre franchise seule dietera ma
conduite et vous assurern mon in-
dulgence. .
—Papn...bégayn la pauvrette,

frissonnante.

—Lnissez-moi parler!
Comment ! oublieuse des plus

élémentaires Convenances, Vous per-
mettez-vous de nouer une intrigue,
d'avoir des entrevues seerètes avee
un jeune homme que votre père ne
cunnnit inême pns !..
Ce jeune homme, vous nvez l'au-

dace de lo voir en cachette, ici !

Chez moi, chez votre père... .vous
permettez de donner des rendez-
vous clandestins !..

Et vous avez une sœur, la plus
chuste, ln meilleure des jeunesfilles,
à qui vous ne eraignez pas de don-
ner ce mauvais exemple !
—ltenée 1gnore..hasarda lau-

lette, et je vous nssure, papa, que
je ne faisais et je n'ai jamais fait
aucun wal. .

Tante Belle ne me quittait pos. .
— C'est la un beau chaperon ! une

jolie sauvegarde | si vous n'avez ju-
munis qu’une Éolle pour vous con-
seiller, mes compliments, railla
Chappart.
—Vous ne vous êtes jamais oceu-

pé de savoir si j'étais bien ou mal
guidée, répliqua la jeune fille, se
remettant peu à peu. .

Tante Belle fut en réulité ma
vraie mère, enr ni vous ni maman
ne m'avez aiméo, et j'ai dû me con-
tenter de sun affection.
Eh bien ! père, je puis vous aflir-

mer que tante Belle n'auraitjamais
toléré de ma part aueun ncte ré-
préhensible..
Sn présence, hier, devrait vous

prouver combien cette entrevue
était innocente.
—Il ne manquerait plus qu’elle

ne le fat pas ? grommela Chappart.
N'importe ! mademoiselle, vous

avez tnul agi, et je ne sais co qui
me retient de vous punir sérieuse-
ment, de vous enfermer dans un
couvent jusqu'à votre majorité !

Les yeux pleins de larmes, les
mains jointes, Paulette s’écria :
—Pupa ! je vous en supplio, ne

faites pas coln !
Ne me séparez pas de tanto -Bel-

le!ne m'éloignez pas de Renée.
ma chére scour. .

Je vous demande sincèrement
pardon de ce que j'ai fait.
—Je vous pardonnerai peut-être,

mais sous conditions, et seulement
si vous ine promettez de cesror dé-
sormuis tout commerce avec ce jou-
ne homme, prononça Chappart.

L'enfunt courba la téte ; des san-

glots se brisèrent dans sa gorge...
Ne plus revoir Jean, quelle dou-

leur ! quel chagrin pour son pauvre
petit cœur si tendre !

Mais pour demeurer près de tan-
te Belle, elle consentait à souffrir. .
—Je vous le promets, papa, bé-

gaya ln jeune fillo à travers ses
pleurs.

(À continuer)
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